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Dimanche 9 mars 2025

1er dimanche de Carême

Dimanche 18 février 2024, cathédrale Saint-Corentin, Quimper. Appel décisif des catéchumènes.



8

Avec les catéchumènes...
Célébration de l’appel décisif et inscription du nom

Si le Carême est bien le temps de la préparation ultime des catéchumènes, il est aussi pour tous les baptisés le 
temps de la conversion qui prépare à la grande fête pascale. L’un d’ailleurs ne va pas sans l’autre : c’est parce qu’il 
est « temps de la purif ication et de l’illumination » pour ceux qui s’apprêtent à recevoir les sacrements de la 
Pâque, que le Carême est « temps d’effort, de prière et de partage » pour tous les f idèles qui s’apprêtent à être 
renouvelés dans leur existence de baptisé.
Aussi, c’est une chance pour nos communautés chrétiennes locales, lorsqu’en son sein des catéchumènes se 
préparent au baptême, à la conf irmation et à la première eucharistie.
Grâce à eux, à leur démarche, aux rites qui leurs sont destinés, toute la communauté peut entrer davantage dans 
le mystère du salut que nous offre le Christ et que nous célébrons à Pâques.
Avec eux, chacun est appelé à faire des choix dans sa vie pour suivre le Christ, au-delà de ses faiblesses et de ses 
misères.
Pour eux, les chrétiens sont invités à marcher à leur côté, à les soutenir, à les accompagner.
Dans l’Église ancienne, à partir de ce jour, les catéchumènes sont appelés « electi » (« élus » ou « appelés »), ou 
encore « competentes » parce qu’ « ensemble ils désirent vivement » et cherchent à recevoir les sacrements du 
Christ et le don du Saint-Esprit. On les appelle aussi « illuminandi » parce que le baptême lui-même est nommé 
« illumination » : c’est par lui que les nouveaux baptisés reçoivent la lumière de la foi. (RICA 129)

La célébration de l’appel décisif est un grand moment de la vie du diocèse. Le rite de l’appel décisif et de l’ins-
cription du nom inaugure le temps de la purif ication et de l’illumination des catéchumènes. 
Puisque les sacrements de l’initiation sont célébrés aux fêtes pascales et que leur préparation appartient en 
propre au Carême, le rite de l’appel décisif aura lieu habituellement le premier dimanche de Carême. Le temps de 
la préparation ultime coïncidera avec le Carême. A cause de sa structure liturgique et de la participation de la 
communauté, ce temps sera favorable pour les « élus ». (RICA 126 – 134)

Vidéo à retrouver sur diocese-quimper.fr et nos réseaux sociaux (Facebook et Instagram) :
Témoignage de Mgr Laurent Dognin à propos de l’appel décisif

... pour notre conversion missionnaire
« Un choix clairement missionnaire » §5, « La Conversion pastorale de la communauté paroissiale au ser-
vice de la mission évangélisatrice de l’Église ».

Les communautés chrétiennes = des « centres qui favorisent la rencontre avec le Christ » (§ 3)
4. (…) De fait, la rencontre féconde et créatrice entre l’Évangile et la culture amène à un véritable progrès : d’une 
part, la Parole de Dieu s’incarne dans l’histoire des hommes en la renouvelant ; d’autre part, « l’Église peut être 
enrichie, et elle l’est effectivement, par le développement de la vie sociale », ce qui lui permet de mieux saisir la 
mission que le Christ lui a conf iée, af in de mieux l’expliciter dans le temps où elle vit.

5. (…) Pour que la Parole poursuive sa route, il faut que les communautés chrétiennes fassent un choix clairement 
missionnaire, « capable de transformer toute chose, af in que les habitudes, les styles, les horaires, le langage et 
toute structure ecclésiale deviennent un canal adéquat pour l’évangélisation du monde actuel, plus que pour 
l’auto-préservation ».

La mission permanente de la paroisse = « rendre l’Évangile proche du peuple », 
•	 dans la logique de l’Incarnation, 
•	 dans un contexte où se transforme la perception de l’espace et du temps… 
•	 et l’urgence de redécouvrir la vocation de tous f idèles.



9

8. (…) La logique de l’Incarnation du Christ Jésus, vivant et agissant dans la communauté humaine. 
Visiblement représentée par l’édif ice du culte, elle est ainsi le signe de la présence permanente du 
Seigneur Ressuscité au milieu de son Peuple.

10. On perçoit aujourd’hui que de tels changements culturels et l’évolution du rapport au territoire promeuvent 
dans l’Église, grâce à la présence de l’Esprit Saint, un nouveau discernement communautaire, « qui consiste à 
regarder la réalité avec les yeux de Dieu, dans l’optique de l’unité et de la communion ». Il est donc urgent 
d’entraîner tout le Peuple de Dieu à accueillir l’invitation de l’Esprit pour mettre en œuvre des processus de 
« rajeunissement » du visage de l’Église.

11. À la lumière d’un tel discernement, la paroisse est appelée à saisir les signes des temps pour adapter le service 
qu’elle doit rendre aux exigences des f idèles et aux changements historiques. Il faut renouveler un dynamisme 
qui permette, à la lumière des textes du Concile Vatican II et du Magistère successif, de redécouvrir la vocation de 
chaque baptisé à être disciple de Jésus et missionnaire de l’Évangile. 

La notion de territoire « existentiel » :
•	 trouver « d’autres modalités de proximité par rapport aux activités habituelles »
•	 les nouvelles formes de pauvreté

16. (…) Mais, spécialement aujourd’hui, le territoire n’est plus seulement un espace géographique délimité, mais 
un contexte où chacun vit sa propre vie, faite de relations, de service réciproque et de traditions anciennes. C’est 
dans ce « territoire existentiel » que l’Église doit relever son déf i au milieu de la communauté. Semble donc révolue 
une pastorale qui maintiendrait son champ d’action uniquement à l’intérieur des limites territoriales de la paroisse, 
alors que bien souvent les paroissiens eux-mêmes ne comprennent plus cette modalité, davantage marquée par 
la nostalgie du passé qu’inspirée par l’audace qui envisage l’avenir.

18. Le renouveau de l’évangélisation requiert de nouvelles attentions et des propositions diversif iées, af in que la 
Parole de Dieu et la vie sacramentelle puissent rejoindre tout le monde, selon une manière qui soit cohérente avec 
l’état de vie de chacun. En effet, l’appartenance ecclésiale fait aujourd’hui de plus en plus abstraction des lieux de 
naissance et de croissance des membres, et s’oriente plutôt vers une communauté d’adoption (…)

19. (…) À notre époque qui est parfois caractérisée par des situations de marginalisation et de solitude, la 
communauté paroissiale est appelée à être un signe vivant de la proximité du Christ par le moyen d’un réseau de 
relations fraternelles, tournée vers les nouvelles formes de pauvreté.

Temps de méditation et/ou d'échanges (f iche méthodologique en annexe 2)
• En s’inspirant du document « La conversion pastorale de la communauté paroissiale au service de la mission 
évangélisatrice de la mission de l’Église »,
• En s’appuyant sur les extraits proposés dans le commentaire de ce document romain
Personnellement ou en groupes, nous pouvons vivre ce Carême comme un temps de « conversion missionnaire » 
qui nous prépare aussi à la réception et la mise en œuvre des orientations diocésaines de Pentecôte à venir.
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Prier La profession de foi de Jésus

Proposition 1
Méditer à partir de la lettre de saint Paul aux Corinthiens (10, 8-13) – En groupe ou personnellement, noter un 
verset, une expression de la lettre de saint Paul pour les jours à venir.

« Frères, que dit l’Écriture ? Tout près de toi est la Parole, elle est dans ta bouche et dans ton cœur. Cette Parole, 
c’est le message de la foi que nous proclamons. En effet, si de ta bouche, tu aff irmes que Jésus est Seigneur, si, dans 
ton cœur, tu crois que Dieu l’a ressuscité d’entre les morts, alors tu seras sauvé. Car c’est avec le cœur que l’on 
croit pour devenir juste, c’est avec la bouche que l’on aff irme sa foi pour parvenir au salut. En effet, l’Écriture dit : 
Quiconque met en lui sa foi ne connaîtra pas la honte. Ainsi, entre les Juifs et les païens, il n’y a pas de différence : 
tous ont le même Seigneur, généreux envers tous ceux qui l’invoquent. En effet, quiconque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé. »

Prier le Notre Père.

Proposition 2 

Prendre la prière proposée ci-dessous qui me portera pour les jours à venir.

« Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut
et repose à l’ombre du Puissant,
je dis au Seigneur : ‘Mon refuge,
mon rempart, mon Dieu, dont je suis sûr !’
Le malheur ne pourra te toucher,
ni le danger, approcher de ta demeure :
il donne mission à ses anges
de te garder sur tous tes chemins.
Ils te porteront sur leurs mains
pour que ton pied ne heurte les pierres. »

Ps 90,1-2.10-12


